
    
      [image: Cover]
    

  

[image: Feedbooks]

L'autoroute

Hélène Ourgant





Publication: 2011

Tag(s): "aire d'autoroute" commercial




 






	
 







Il monte dans sa BMW Série 6 Coupé 2011, après avoir vidé sa
vessie et bu un café à la station essence de l'aire de repos sur
l'autoroute A 61. Il vient de passer Toulouse.

C'est une journée ensoleillée, à peine fraîche pour ce début
mai. La soirée s'annonce agréable. Il n'est que 18 heures.

Il a le temps, tout son temps ! Sa chambre est retenue à
l'hôtel Holliday Inn Metropole de Montpellier. La conférence a lieu
demain matin, justement dans une des salles de cet hôtel
luxueux.

En reprenant la direction de l'autoroute, il aperçoit une
silhouette sur le terre-plein qui borde la route menant à la voie
d'accélération . Il ralentit pour se donner le temps
d'observer.

C'est une jeune fille, filiforme, aux cheveux courts. Il
n'aurait pas fait la différence si elle n'avait pas porté une jupe
courte, très courte.

Elle tend le bras, le pouce en l'air.

Avant de s'arrêter, il pense : « Il vaut mieux que ce
soit moi. »

 

Il stoppe à sa hauteur, appuie sur le bouton d'ouverture de la
vitre côté passager.

-Où allez-vous jeune fille ?

 

-Je vais à Montpellier.

 

-Cool, moi aussi ! Vous montez ?

 

Elle empoigne son sac et lui sourit en ouvrant la portière
arrière pour l'y jeter. Puis elle s'installe sur le siège
passager.

 

-Waow, belle bagnole !

 

-Ben oui, j'aime le confort. Je fais beaucoup de route… Elle est
neuve.

 

Elle paraît très à l'aise. Elle s'étire, s'installe
confortablement, toujours souriante.

Il se demande quel âge elle peut avoir.

 

-Heu, c'est quoi ton petit nom ? J'peux te tutoyer,
non ? T'as l'air d'avoir l'âge de ma fille.

 

-Moi c'est Elodie. Mon père, il a 50 ans. Vous avez pas l'air si
vieux !

 

-Heu, non, je suis un peu plus jeune. Tu viens d'où ?

 

-De l'IUT, à Toulouse.

 

-Ah, qu'est-ce que tu fais de beau ?

 

- Un DUT information-communication.

 

-C'est bien, ça !

 

Son regard glisse sur les cuisses de la fille. Le collant leur
donne un aspect doux, soyeux. Il se retient de poser la main sur le
genou le plus proche.

 

-Et vous, c'est quoi vot' nom ? C'est quoi votre métier qui
vous amène sur les routes ?

 

-Je m'appelle Antoine. Je… Je suis commercial. Et alors,
qu'est-ce que tu fais sur cette route ?

 

-Ben, j'ai raté mon train. Alors, comme il fait beau !

 

-Tu rentres chez tes parents ?

 

-Ben oui !

 

Pour une fois, il respecte les limites de vitesse. Il n'est pas
pressé. Il la regarde furtivement. Elle est un peu trop maigre, des
petits seins. Elle ressemble à un chat écorché. Mais son visage est
joli. Les traits fins, la bouche pulpeuse, une peau laiteuse, qui
doit être douce.

Elle sourit en regardant le paysage.

 

-T'as un petit copain ?

 

-Ça vous regarde pas ! Pourquoi vous demandez ça ?

 

-Comme ça, histoire de parler.

 

Elle rit.

Il pense à ses jambes. Ses mains sont moites. Il doit s'empêcher
de tendre le bras, de frôler ces bas, ou ces collants, il ne sait
pas.

 

-Ils savent tes parents que tu es sur la route ?

 

-Non, vous me déposez à la gare, je me débrouille après. Je leur
ferai croire que j'ai pris l'autre train.

 

-Ah, t'a tout prévu, hein ?

 

-Ben oui, obligée, sinon y'aurait un scandale, s'ils savaient
que je suis sur la route, ils ont peur de tout ! Et vous, vous
auriez peur, si c'était votre fille ?

 

-Je sais pas… J'y ai pas réfléchi. Tu n'as pas faim ? Si on
faisait un petit pique-nique tout à l'heure ? Il va y avoir
bientôt une aire sympa. J'achèterai des sandwichs.

 

-Oh oui ! Ça me plaît bien, et puis j'ai soif
aussi !

 

-Ah, quand on est jeune, on a de l'appétit ! Au fait, ça te
fait quel âge ?

 

-Ben, l'âge de votre fille ! J'rigole ! J'ai dix-neuf
ans.

 

-Tiens, c'est ici. Tu m'attends dans la voiture, je vais faire
les courses. T'as qu'à me dire ce que tu veux. Servie comme une
princesse !

 

Il note la commande de la jeune fille sur un bout d'enveloppe
qui traînait dans la boîte à gants.

 

-Après, on ira chercher un petit coin tranquille sur l'herbe, tu
verras, on sera bien.

 

L'autoroute n'est pas trop fréquentée, ce n'est plus la période
des vacances scolaires. Le parking n'est pas encombré. Les
emplacements de pique-nique sont déserts.

Depuis le temps qu'il circule sur cet axe autoroutier, il
connaît les aires comme sa poche.

Au fond, il y a des bosquets. On peut y être tranquille, les
buissons masquent la vue aux curieux du restaurant.

C'est là qu'il arrête la voiture, en la positionnant de façon à
être dissimulé aux yeux d'éventuels automobilistes.

 

-On va se mettre à l'ombre, j'ai une couverture dans le coffre,
on va s'asseoir dessus, tu n'auras pas froid aux cuisses !

 

Elle rit :

 

-Ah et pourquoi j'aurais froid ?

 

-Ben… t'as une jupe un peu courte !

 

Rien qu'en prononçant ces mots, il sent des gouttes de sueur
perler sur son front. Il n'a pas vraiment faim. Il a la gorge
serrée. Elle s'est mise à genoux sur la couverture qu'il a
installée à l'abri des regards, presque sous les branches d'un
buisson.

 

-Tu peux t'asseoir mieux si tu veux. Y a de la place.

 

Il sent ses mains trembler. Il faut qu'il garde le contrôle. Il
écoute le babil d'Elodie. Elle discute joyeusement. Il tente de
suivre la conversation, mais son esprit est ailleurs. Il fixe ses
jambes, suit le mouvement du regard à chaque fois que la jeune
fille bouge, change de position.

Quand elle a fini son sandwich, il se décide enfin. Il enlève sa
cravate, sa veste, les plie soigneusement. Son visage change
d'expression, se durcit.

Elle le regarde étonnée :

 

-Ben, qu'est-ce que vous avez ? Qu'est-ce que vous
faites ?

 

-Déshabille toi ! Le ton est sec, la voix est plus
caverneuse.

 

-Quoi ? Vous rigolez ? Je vais pas me foutre à poil
devant vous !

 

-Tais-toi ! Fini la rigolade !

 

-Mais… Mais, j'le crois pas, ça !… Y'a des putes pour
vous soulager, hein !…

 

-Eh ben justement, j't'ai trouvée !

 

-Bon, on va arrêter l'délire, là… Maint'nant, j'vais
m'casser et… p't-être que j'dirai rien !… Laissez-moi
tranquille !

 

-Non ma p'tite, tu pars pas ! Tu fais ce que je
dis !

 

Elle le regarde stupéfaite, elle se rend compte qu'il ne lâchera
pas. La peur s'inscrit progressivement sur son visage. Il aime ça.
C'est ce qu'il veut, qu'elle soit effrayée, le plus possible.
Qu'elle soit tétanisée et lui obéisse. Il sourit sans s'en rendre
compte. C'est un sourire de joie mauvaise.

Elle pourrait se lever, courir vers le magasin, mais il s'est
positionné de façon à lui barrer le passage.

Il sort un couteau à cran d'arrêt de sa poche.

 

-Non, non ! Je ne veux pas, vous ne pouvez pas !
Laissez-moi partir, je dirai rien ! j'vous jure que
j'dirai rien…

La voix d'Elodie tremble, il la sent au bord des
larmes.

 

-Allez ! Dépêche toi !

 

Elle le regarde, sans bouger, interdite. Elle a peur. Une peur
presque palpable. Il aime ça.

 

-Tu m'fais perdre mon temps, je vais m'énerver et ça s'ra pas
bon pour toi ! Il brandit le couteau vers elle, le secoue,
menaçant, en disant ces mots.

 

Les yeux d'Elodie sont remplis d'effroi. Elle s'exécute, avec
des gestes hésitants. Elle enlève son tee-shirt, son soutien-gorge,
sa jupe.

 

-Attends, garde les collants, viens me voir.

 

Elle traverse la couverture à genoux, le regard fixé sur le
couteau.

Enfin, il peut toucher ses cuisses, les regarder.

 

-C'est doux. T'es un peu maigre hein ! Ça fait rien.

 

Il voit qu'elle tremble.

 

-T'as froid ? Attends, je vais te réchauffer.

 

Il sait que c'est la peur qui provoque les tremblements, mais
c'est de l'ironie, un jeu qu' il est le seul à savourer. Il
continue à caresser ses cuisses. Il a rangé le couteau pour avoir
les deux mains libres.

 

-Allonge-toi ! Enlève tes collants, ta culotte ! Si
t'es gentille, il t'arrivera rien. Je vais te faire que du bien, tu
verras !

 

Elle est encore hésitante, il se demande ce qui se passe dans sa
tête. Il faut qu'elle soit bien obéissante.

 

-T'as pas compris ? T'as intérêt à obéir ! Enlève ça
et allonge toi !

 

Elle a la gorge serrée, elle parvient à peine à
parler :

 

-J'vous en prie, laissez-moi partir… j'vous jure que
j'dirai rien… j'veux juste rentrer chez moi… vous pouvez même me
laisser là, si vous voulez… J'vous ai jamais vu, c'est promis…
S'il-vous-plaît, laissez-moi m'en aller…

 

-Tu partiras quand j'voudrais, p'tite salope !

 

Les mots sortent, comme une litanie de la bouche
d'Elodie :

 

-Je veux pas, je veux pas, je veux pas, je veux partir, je veux
partir…

 

-Tu veux que je sorte mon couteau ? Sois sage !
Tais-toi, tu m'casse la tête avec tes jérémiades ! Allonge
toi !

 

Il est au comble de l'excitation, ces refus l'énervent, alors,
il tire sur l'élastique du collant qui se déchire, en fait autant
pour le slip et pousse Elodie sur la couverture, pour l'obliger à
s'allonger.

 

 

Elle est maintenant couchée sur la couverture, nue. Il continue
de caresser tout son corps, immisce ses doigts dans son intimité.
Elle a fermé les yeux, silencieuse, pétrifiée. Elle semble détachée
de ce qui se passe. Elle ne bouge pas. Cela l'agace un peu, il a
l'impression que c'est devenu trop facile.

 

-Alors quoi ! T'as plus rien à dire ? Je croyais que
tu voulais pas ? T'as pas l'air de dire non pourtant ! Tu
veux voir comment tu m'fais bander p'tite salope ? J'suis sûr
que ça t'plaît ce que j'fais !

 

Il défait son pantalon, il lui écarte les cuisses, de force, et
la pénètre. Elle tente de le repousser, mais n'en a pas la force.
Elle se fige à nouveau, tourne la tête pour éviter le regard de son
tortionnaire.

 

Il souffle, s'agite sur elle jusqu'à atteindre l'orgasme. Il
reste un moment couché sur elle, qui pleure silencieusement.

Il réalise tout à coup qu'elle va pouvoir l'identifier.

Une seule solution s'impose à lui. Il entoure de ses mains le
cou gracile d'Elodie et serre, sans regarder. Il la sent qui se
débat sous lui, il l'entend chercher sa respiration, alors, il
serre encore plus fort, il transpire, une sueur froide qui coule
dans ses yeux, il ahane. Il lâche la pression quand il est certain
qu'elle est morte.

Alors, il se lève. Il se dit qu'il prendrait bien une douche,
mais ce serait imprudent de se rendre à celle de la station essence
de cette aire.

Il s'essuie avec des mouchoirs en papier qu'il conserve avec
l'intention de les disperser sur l'autoroute en conduisant.

Puis, il se rhabille soigneusement. Rajuste son pantalon, remet
sa veste en soie et lin, puis sa cravate. En tant que directeur
d'un grand laboratoire pharmaceutique, il se doit d'être toujours
impeccablement vêtu. Il envisage d'ailleurs de changer sa chemise
avant d'arriver à l'hôtel, car elle est froissée.

Il évite de regarder le corps trop blanc sur la couverture
marron.

Il ne doit laisser aucune trace. Alors, il tire sur le plaid
pour le ranger dans son coffre, Il pense le faire nettoyer dans un
pressing de Montpellier. Ce mouvement provoque un changement de
position du corps qui prend une allure de pantin désarticulé. Il a
un hoquet de dégoût.

Il attrape le sac d'Elodie à l'arrière de la voiture, qu'il
jette près du corps.

 

Tout à coup, son téléphone sonne.

 

-Allo ?

-Allo, Marc ? C'est Bastien.

-Oui ?

-Alors, qu'est-ce que tu fous ? Y a un moment que je
t'attends ! D'habitude t'es là avant moi.

-Oh, j'ai eu un coup de barre, la semaine a été dure. Je me suis
arrêté pour une petite sieste.

-Bon, je t'attends pour le resto, on a la table habituelle. Mais
traîne pas trop quand même ! Le principal, c'est qu'on soit
tous là demain pour cette conférence . A t'à l'heure.

-Ouais !

Il raccroche.

 

« Quelle naïveté ces petites. Elle a cru tout mes
bobards, comme si j'allais m'encombrer avec une femme et des
enfants ! J'ai autre chose à faire, elle s'est même pas rendu
compte qu'un commercial, il pourrait pas se payer une bagnole comme
ça ! Enfin ! Elle croira plus rien
maintenant !»

Il scrute les environs, personne. Il monte dans sa voiture, et
démarre, il s'éloigne avec un soupir de soulagement. « Pas
vu, pas pris. »
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	L'été
1950 (2010)
Un jeune homme un peu fruste ne supporte plus sa vie. Il se sent
prisonnier de celle-ci sans comprendre cette haine de sa mère à son
égard. Y aurait-il un secret lourd de conséquences?
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l'ombre des charmes (2011)
Dans un square,le temps d'un été, une rencontre.
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d'esprit (2011)
Esprit es-tu là ?

Que devient-on après la mort ? Gérard va vous expliquer.



	


Bouquet
(2011)
Poésies, petits textes en prose, drôles ou dramatiques, fleurs
des champs de toutes couleurs et toutes tailles.



	


Amandine
(2011)
Amandine est si jolie, quelle va être sa destinée ?



	


Une
aube (2011)
Une aube, puis une autre...au Japon.



	


Amandine
2 (2011)
Même début que pour le 1er Amandine, mais la suite est une autre
version de l'histoire. Avec les mêmes personnages, mais des
attitudes radicalement différentes qui transforment complètement le
cours de l'histoire.



	


L'homme
derrière la fenêtre (2011)
Rémi vit reclus chez lui depuis le début de sa maladie. Il a
trouvé une occupation curieuse, qui va lui faire vivre des moments
difficiles.



	


Chips
un père et passe (2011)
Damien a 12 ans et une famille plutôt atypique.

Quand à l'école on lui demande de raconter un évènement familial,
il lui est difficile de trouver quelque chose d'intéressant à dire.
Mais le cours de sa vie va changer.



	


Oneiroi
(2011)
Rêve ou réalité ? Où est la frontière ?



	


Le
mot (2012)
Toute ressemblance avec des lieux ou des personnages ayant
existé n'est pas fortuite.

Ce mot, je l'ai entendu pour la première fois de ma vie en
1972.



	


Maldonne
(2012)
Participation au concours Leitmotiv 2011.

Phrases imposées :

Le ciel s'obscurcit, l'orage menace, mais bizarrement Mathilde est
sereine.

Appliquée, le sourire aux lèvres, elle frotte avec un torchon de
cuisine rose la lame tranchante d'une feuille de boucher.
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